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Constat : 
     - une recherche de rentabilitŽ ˆ la ferme (baisse des cožts de production et de 
stockage, logique de rendements, amŽlioration de la qualitŽ des produits) qui 
ne permet plus de dŽgager des revenus suffisants 
      -  une recherche de rentabilitŽ hors de la ferme (cožts de transports, analyse 
des marchŽs, contractualisationÉ) qui devient prŽdominante 
      - des alŽas de plus en plus importants : marchŽ, climat, sanitaireÉ 
 

Sur longue pŽriode, on constate une Žvolution des stratŽgies agricoles  :  
- AmŽlioration des rendements dans les annŽes 60 
- Utilisation des intrants et mŽcanisation dans les annŽes 70 
- RŽduction des cožts dans les annŽes 80 (charges mŽcaniques, transportsÉ) 
- StratŽgie de masse, de diversification ou de diffŽrenciation dans les annŽes 90 
- Analyse des marchŽs agricoles (MAT) et contractualisation dans les annŽes 
2000 
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Les exploitants agricoles ont ˆ gŽrer un ensemble de risques quÕil est 
possible de dŽcomposer en quatre catŽgories : risque de prix, risque 
climatique, risque sanitaire, risque environnemental. Depuis quelques 
annŽes, ces risques gŽn•rent de vŽritables crises, remettant en cause la 
pŽrennitŽ des exploitations agricoles 
 
I. RISQUES DE PRIX ET LOGIQUE  DE MARCHE 
 
Le fonctionnement des marchŽs agricoles est lÕun des premiers sujets 
de prŽoccupations des agents Žconomiques. On rappelle souvent que 
les agriculteurs sont des agents Žconomiques mis en concurrence sur 
un ou plusieurs marchŽs.  
 

LÕefficacitŽ de ces marchŽs (mŽcanisme dÕallocation optimale des 
ressources) rŽsulte dÕun processus dÕŽquilibre offre-demande, qui 
tourne rarement ˆ lÕavantage des exploitants agricoles.  
 

La volatilitŽ des prix et la structure concurrentielle des marchŽs se sont 
traduites par une diminution des prix des mati•res premi•res, donc une 
baisse des revenus agricoles. 
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A. Caractéristiques des marchés agricoles 
! 
Le mŽcanisme de lÕoffre et de la demande, cÕest ˆ dire la dynamique 
prix-quantitŽ, est la principale caractŽristique des marchŽs agricoles. 
Derri•re ce mŽcanisme, se cachent cependant des rŽalitŽs diverses!: 1¡ il 
existe ainsi plusieurs catŽgories de produits ŽchangŽs; 2¡ ˆ chaque 
grand groupe de produits correspond un marchŽ particulier 
(caractŽristiques de lÕoffre et de la demande)!; 3¡ le marchŽ en question 
est organisŽ par un certain nombre dÕinstitutions et les transactions se 
font sur la base de contrats. 
! 
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1. Le mécanisme de l’offre et la demande 
! 

A chaque grand groupe de produits agricoles, correspond un marchŽ 
particulier. Les diffŽrences de prix entre les diffŽrents types de marchŽ 
varient en fonction de lÕoffre et la demande. LÕoffre de produits agricoles 
appara”t sous la forme dÕune production nationale, dÕune production 
Žtrang•re (importations) et la constitution de stocks. La demande se 
dissocie en consommation nationale et exportations. 
! 

Production + - (Δ Stocks) + Importations = Consommation + 
Exportations 

! 

Les fluctuations du marchŽ portent ˆ la fois sur les quantitŽs produites et 
commercialisŽes, les stocks, les appels des principaux pays importateurs, 
les parts de marchŽ des principaux pays exportateurs. Elles se traduisent 
par un cours (prix) sur les diffŽrents marchŽs, quÕil faut convertir en 
monnaie Žtrang•re (taux de change) dans le cas des Žchanges 
internationaux.  

  

- La demande se prŽsente sous la forme dÕune consommation nationale et 
dÕexportations. Dans les deux cas, les produits agricoles ont trois 
dŽbouchŽs! possibles! : lÕalimentation humaine, lÕalimentation animale, et 
lÕutilisation ˆ titre de biens intermŽdiaires des industries non alimentaires.  
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BlŽ tendre BlŽ dur Ma•s Orge 

Meunerie 
Semoulerie 

Ma•serie 
Amidonnerie 

Glucoserie Malterie 

Industries non 
alimentaires 

Boulangerie 

Viennoiserie 

P‰tisserie 
Viennoiserie 

Biscuiterie 
Biscotterie 

Industries 
des p‰tes et 
semoules 

Confiserie 
chocolaterie 
PrŽparations  
alimentaires 

Brasserie 

Distillerie 

Alimentation 
animale Alimentation humaine 
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La demande a des fondements microŽconomiques (besoin, prix du 
produit, produit substituableÉ)! ; macroŽconomiques (Žvolution en 
fonction du revenu)! ; sociaux  (habitudes, coutumes)! ou alimentaires 
(rations, modeÉ).  
 

Une meilleure comprŽhension de la demande passe Žgalement par une 
analyse!de lÕŽlasticitŽ de la demande par rapport au prix (consŽquence 
dÕune variation de prix sur une variation de la demande), par une Žtude 
des effets revenu (une hausse du niveau de vie peut gŽnŽrer une 
Žvolution du niveau de consommation) et des effets substitution  (une 
hausse du prix dÕun produit agricole peut reporter la demande sur un 
produit substituable, exemple de la relation blŽ/ma•s).!  Les exportations 
sont fortement liŽes aux parts de marchŽ des diffŽrents pays exportateurs 
ainsi quÕaux variations du taux de change (notamment de la paritŽ "/$).  
 

Dans le cas du blŽ, 80% de la production part en alimentation humaine, 
20% en alimentation animale. Tout accroissement sensible du niveau de 
vie est susceptible dÕentra”ner une Žvolution du rŽgime alimentaire (Pays 
du Moyen-Orient et mŽditerranŽens). Dans bien des cas cependant, la 
solvabilitŽ de la demande de blŽ ne provient pas dÕune augmentation des 
revenus des consommateurs eux-m•mes, mais dÕun accroissement des 
subventions ˆ la consommation accordŽes par les Etats.  P(



- L’offre de produits agricoles sur le marchŽ est liŽe ˆ trois sources! : la 
production nationale des diffŽrentes exploitations agricoles, le stock de 
produits existants chez les producteurs et les intermŽdiaires (organismes 
stockeurs), les importations qui accroissent les quantitŽs offertes sur le 
marchŽ national. 
 
LÕoffre de produits agricoles a des fondements microŽconomiques. Une 
meilleure comprŽhension de lÕoffre passe par une analyse en termes 
dÕeffet revenu et dÕeffet substitution.  Il y a effet de substitution lorsque la 
diminution de prix du produit sur le marchŽ conduit les producteurs ˆ 
diminuer leur offre en rŽduisant leur production et en utilisant leur 
capacitŽ pour rŽaliser dÕautres productions. Nous sommes dans le cas 
normal dÕune offre variant dans le m•me sens que le prix. Il y a effet de 
revenu lorsque la baisse du prix entra”nant une diminution des recettes et 
du revenu, les producteurs vont sÕefforcer dÕŽcouler une quantitŽ 
supplŽmentaire du produit pour conserver le m•me niveau de recettes, 
lÕoffre augmente lorsque le prix diminue.  
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Quel est lÕeffet le plus puissant!?  
 
La rŽponse doit •tre cherchŽe dans lÕimportance du produit offert par 
les producteurs.  LÕeffet de revenu risque de lÕemporter si la production 
considŽrŽe reprŽsente la recette principale de lÕentreprise (mono-
production  dans le cas du ma•s).  Par contre, lÕeffet de substitution 
lÕemporte si on a affaire ˆ un produit qui ne reprŽsente quÕune faible 
part du revenu des producteurs.  
 
L’élasticité de l’offre par rapport au prix, dŽfinie comme le rapport entre 
une variation relative de la quantitŽ offerte et la variation relative du 
prix qui lÕa provoquŽe, permet de comprendre lÕampleur dÕun 
ajustement de lÕoffre suite ˆ une variation des cours mondiaux. 
LÕŽlasticitŽ de lÕoffre par rapport au prix est positive dans la mesure o• 
lÕoffre est normalement une fonction croissante du prix (lÕeffet de 
substitution lÕemportant sur lÕeffet de revenu). Trois cas significatifs 
peuvent •tre retenus (variation de lÕoffre plus que, proportionnelle, 
moins que, ˆ la variation des prix).  
 
 
 KJ(



LÕoffre de produits agricoles a Žgalement des caractŽristiques 
temporelles. Il convient enfin de dissocier l’offre continue de produits 
agricoles (lait, viande, ÏufsÉ), de l’offre discontinue de produits 
pendant la pŽriode de rŽcolte (fruits non stockables, lŽgumes frais)!; ou 
de lÕoffre discontinue de produits pendant la pŽriode situŽe entre le 
dŽbut de la rŽcolte et la fin du stockage (pommes, poires). Ces Žcarts, 
liŽs au cycle naturel du produit, peuvent •tre plus moins lissŽs par les 
possibilitŽs de stockage des diffŽrents agents Žconomiques ou les 
mouvements dÕimportation.  
 
La rencontre entre lÕoffre et la demande doit fixer le cours du produit 
agricole (idŽe dÕun Žquilibre). Il convient toutefois de discerner le 
marchŽ national du marchŽ international. La variation des cours 
mondiaux peut en effet •tre compensŽe par une politique de soutien 
des Etats nations (subventions, stockage, prix plancher). En outre, le 
mŽcanisme dÕajustement des prix peut •tre contrecarrŽ par un 
ajustement des quantitŽs (exemple des quotas laitiers), dans ce cas, le 
prix et les quantitŽs sont fixŽs prŽalablement.  
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2. DŽsŽquilibre des marchŽs et dynamique prix-quantitŽs  
 
Les cycles de type quantitŽ-prix reposent sur le fait que lÕŽquilibre des 
marchŽs ne peut •tre organisŽ selon le principe quÕun commissaire 
priseur annonce des prix successifs jusquÕˆ ce que lÕoffre soit Žgale ˆ la 
demande (t‰tonnement walrassien). On distingue gŽnŽralement le 
mod•le du Cobweb et les mod•les dynamiques. 
 
a. Le modèle du Cobweb 
 
Le mod•le dŽcrit une situation dans laquelle en raison des dŽlais de 
production, la dŽcision de produire pour la pŽriode suivante est fondŽe 
sur la situation observŽe dans la pŽriode en cours. Une telle situation 
de dŽsŽquilibre est productrice de fluctuations. Il sÕenclenchera alors un 
processus de convergence vers lÕŽquilibre (les fluctuations 
enregistreront un amortissement progressif) ou au contraire il 
sÕenclenchera un processus de divergence (les fluctuations iront  en 
sÕamplifiant) selon les pentes des fonctions dÕoffre et de demande. 
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Plusieurs cas de figures sont envisageables, et ce sont les ŽlasticitŽs 
respectives des fonctions dÕoffre et de demande qui expliquent la 
nature des oscillations. Trois cas sont distinguŽs! : (a) les oscillations 
amorties, (b) les oscillations amplifiŽes, (c) les oscillations auto-
entretenues. 
 

P1 

P3 

P* 

P2 

Q2  Q*     Q1 

O 

D 

Q 

P 

- Dans le graphique (a), le marchŽ est dŽsŽquilibrŽ puisque le prix P1 est 
supŽrieur au prix P* qui Žquilibrerait lÕoffre et la demande. En P1, lÕoffre 
correspondante Q1 est trop ŽlevŽe par rapport ˆ lÕoffre dÕŽquilibre Q*, et le prix 
P2 qui ajuste lÕŽquilibre offre/demande ˆ la pŽriode suivante se trouve en de•ˆ 
du prix dÕŽquilibre P*, donc est trop faible. A la pŽriode suivante, ce nouveau 
prix P2 va engendrer une offre de produits trop faible, soit Q2, et le prix P3 qui 
assure lÕŽquilibre offre/demande au cours de cette pŽriode est toujours trop 
ŽlevŽ mais se rapproche de P*. Au bout de plusieurs pŽriodes, lÕŽquilibre du 
marchŽ sera atteint, soit le couple P*Q*. Il sÕagit dÕun cas de mod•le cobweb 
convergent. 
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- Dans le graphique (b), partant de P1, et par le m•me processus que 
celui dŽcrit ci-dessus, le dŽsŽquilibre va en sÕamplifiant. Il sÕagit dÕun 
cas de mod•le divergent qui sÕexplique par le fait que la pente de la 
fonction de demande est moins Žlastique que la pente de la fonction 
dÕoffre.  
 

P1 

P 

Q 

O 

D 
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- Dans le graphique (c), les pentes des deux fonctions dÕoffre et de 
demande sont identiques (au signe pr•s), partant de P1, le dŽsŽquilibre 
sÕauto-entretient. 
 

Q 

P 
O 

D 
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Soit O t = a P t-1 + b 
        D t = - c P t + d 
! 
De lÕŽquilibre du marchŽ (Ot = Dt), on en dŽduit la relation de 
rŽcurrence!: 
P t = - a!/c ( P t - 1) + (b-d)/ c 
! 
La dynamique est de type oscillatoire, convergente si la pente de la 
courbe dÕoffre est infŽrieure ˆ la valeur absolue de la pente de la courbe 
de demande (a > c), divergente dans le cas contraire (a <  c). 
 
Ce cycle de type prix-quantitŽ a deux caractŽristiques!: 
- Les prix et les quantitŽs fluctuent en sens contraire!; les quantitŽs sont 
ŽlevŽes quand les prix sont faibles et faibles quand les prix sont ŽlevŽs. 
- La pŽriode du cycle est Žgale au double de la pŽriode de production 
(dŽlai entre lÕobservation des prix et lÕoffre de biens). 
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b. Délais d’ajustement des prix et des quantités 
! 
Le mod•le de cycle prix-quantitŽ repose sur un schŽma dÕanticipation 
de prix particuli•rement simple o• le prix anticipŽ par les producteurs 
pour la pŽriode t est le prix observŽ ˆ la pŽriode (t-1).  ConsidŽrons 
maintenant des dŽlais dÕajustement de la demande et du prix dÕoffre 
des producteurs. 

Supposons que la distribution de retard soit une distribution de 
premier ordre. En temps continu, le mod•le sÕŽcrit!: 
! 
dP  / dt  = (1 - #) [PS (Qt) Ð Pt ]            0 < # < 1 
dQ / dt  = (1 - #Õ) [Qd (Pt) Ð Qt]  0 < #Õ< 1 
! 
Comme # et #Õ sont compris entre 0 et 1, le mod•le est stable et la 
dynamique autour du point dÕŽquilibre dŽpend de la valeur des racines 
de lÕŽquation caractŽristique!: 
! 
r$ + (1- # + 1 - #Õ) r  + (1 + a/c) (1 - #) (1 - #Õ) = 0 
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Dans le cas o• les dŽlais dÕajustement des prix et des quantitŽs sont tr•s 
diffŽrents, les racines de lÕŽquation caractŽristique sont rŽelles et 
nŽgatives, et lÕŽconomie converge vers lÕŽquilibre sans fluctuations 
cycliques (figure a). Quand les dŽlais dÕajustement de la demande et 
des prix sont proches, lÕajustement est de type spirale (figure b). 
 
                                     (a)                                                   (b) 
 

PS (Q) 
Qd (P) 

Q 

B 

DÕ 
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#UU 

SÕÕ DÕÕ 

PS (Q) 

Qd (P) 

Q 

B 
B 

A 
C 

E 
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Si les producteurs fixent le prix et les consommateurs les quantitŽs. A 
droite de la courbe dÕoffre PS (Q), par exemple au point A de la figure 
(a), la quantitŽ demandŽe par les consommateurs est supŽrieure ˆ celle 
qui est optimale pour les producteurs ˆ ce niveau de prix (point SÕ) et le 
prix est infŽrieur au prix optimal pour les producteurs ˆ ce niveau de 
production (point SÕÕ). Les producteurs vont donc augmenter leur prix, 
ce qui leur permettra de satisfaire la demande excŽdentaire qui leur est 
adressŽe (SÕA).  En ce qui concerne les consommateurs, au dessus de la 
courbe de demande Qd (P), le prix est plus ŽlevŽ que celui que les 
consommateurs sont pr•ts ˆ payer pour acheter la quantitŽ Q (point DÕ), 
ou encore, la demande des consommateurs est plus faible ˆ ce niveau de 
prix que le niveau actuel (la demande optimale correspond au point 
DÕÕsur la courbe de demande). La demande a donc tendance ˆ diminuer 
(fl•che vers la gauche au point A).  
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Le m•me raisonnement appliquŽ aux trois autres rŽgions permet de 
dŽcrire lÕŽvolution des prix et des quantitŽs. Cette Žvolution va 
engendrer un cycle qui converge vers le point dÕŽquilibre (E). La 
convergence est pratiquement monotone si les dŽlais dÕajustement des 
prix et des quantitŽs sont tr•s diffŽrents, elle prŽsente au contraire des 
fluctuations de type spirale lorsque ces dŽlais sont proches (figure b). A 
la diffŽrence du cobweb o• les prix et les quantitŽs Žvoluent de fa•on 
opposŽe, lÕŽvolution au cours du cycle est plus continue. Au point A, 
o• la demande est excŽdentaire, les prix augmentent et la production 
diminue pour rŽsorber lÕexc•s de demande, la rŽduction de la demande 
entra”ne une baisse du prix (point B), cette derni•re entra”ne un 
retournement de la demande (point C). La reprise de la demande finit 
par relancer la hausse des prix (point D). 
(

FF(



FL(



FM(



FN(



   B. Comprendre son environnement  
 

   LÕexploitant agricole doit conna”tre lÕenvironnement macroŽconomique 
international (situation de crise subie par certains pays; Žlargissement de 
certaines rŽgions telles que lÕEurope; croissance soutenue de pays comme 
la Chine, la Russie, lÕIndeÉ) afin dÕanticiper les principaux points de 
croissance ou de retournement du marchŽ. Ainsi dans le cadre de 
lÕŽlargissement de lÕEurope, lÕentrŽe de la Pologne ˆ modifier 
lÕorganisation du marchŽ du lait.  

 

1/ Il convient de cerner lÕimpact des Žchanges internationaux.   Ce sont les 
zones de surplus ou de déficit qui font les prix. LÕAustralie, le Canada, 
lÕArgentine et le BrŽsil reprŽsentent seulement 15% de la production 
mondiale des principales cultures marchandes  (blŽ, colza, soja, 
tournesol, É) mais 35 ˆ 40% des exportations mondiales. 

à Depuis quelques annŽes, la Chine et lÕInde (38% de la population 
mondiale, 15% des importations mondiales), ˆ la fois producteur et 
consommateur (cultures dŽtruites par les alŽas climatiques) sont ˆ 
lÕorigine de certains mouvements erratiques de prix. 
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Th•se du dŽveloppement Žconomique : tout pays ayant une croissance 
forte, doit opŽrer un dŽcollage par lÕintermŽdiaire de sa classe moyenne, 
ceci se traduit concr•tement par le passage dÕune alimentation ˆ base de 
cŽrŽales ˆ une alimentation dÕorigine animale. CÕest ainsi que lÕInde qui a 
une croissance de 8-9% par an, a vu son production de volailles augmenter 
de 12% par an depuis 5 ans. La Chine avec une croissance comprise entre 
10% et 12% a vu sa consommation de viande par t•te progresser de 4.5% 
par an depuis 2001. Or le monde animal est nourri ˆ partir de cŽrŽales et 
de tourteaux (soja, colza, tournesol). Cette modification des marchŽs serait 
ˆ lÕorigine de la hausse des prix. Le rŽgime carnŽ nŽcessite 5 fois plus de 
terres que le rŽgime vŽgŽtarien,  pour produire un kilo de viande, il faut 
entre 3 et 10 kg de cŽrŽales. 
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Les estimations de production mondiale de blŽ en 2011 devraient 
atteindre le record de 690 millions. LÕessentiel de la hausse traduit des 
rŽsultats meilleurs que prŽvu dans lÕhŽmisph•re sud, surtout en 
Argentine et en Australie, mais on formule aussi des hausses notables 
pour la Chine et le Kazakhstan.  
 

La moitiŽ de lÕaugmentation du chiffre mondial de lÕoffre est absorbŽe 
par une utilisation plus forte dans lÕalimentation animale, car les prix 
compŽtitifs par rapport au ma•s continuent dÕattirer une demande 
supplŽmentaire. Toutefois, les stocks mondiaux ˆ la fin de 2011/12 sont 
rŽvisŽs ˆ la hausse et sont dŽsormais estimŽs atteindre 204!millions de 
tonnes, tout juste infŽrieurs au record de 206 millions de tonnes de 
1999/00. Les stocks des principaux exportateurs vont sensiblement 
augmenter au Kazakhstan et en Ukraine, mais ceux de lÕUE et des 
Etats-Unis devraient rester plus ou moins inchangŽs. Une bonne partie 
de la hausse des stocks cette annŽe interviendra en Chine et elle sera 
donc pour lÕessentiel inaccessible au marchŽ mondial. PlacŽs ˆ 135,4 
millions de tonnes, les Žchanges mondiaux sont dŽsormais estimŽs ne 
faire que 1,4 million de tonnes de moins que le record de 2008/09, 
favorisŽs par la forte demande pour des blŽs de qualitŽ moyenne et 
infŽrieure. 
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Production et consommation mondiale de blé  
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07/08 08/09 09/10 10/11 11/12 

! ! ! ! est prév. 
! ! ! ! ! 24.11 19.01 

BLE (en millions de tonnes) 

Production 607 685 679 653 683 690 

Echanges 110 137 128 126 135 135 

Consommation 602 645 652 656 679 681 

Stocks de report  132 172 199 195 200 204 

Var. d’une année 
sur l’autre 5 40 27 -4 ! 9 

Principaux 
exportateurs a) 47 69 77 71 71 74 
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Situation des Stocks au  01/01/2012 

Chiffres Provisoires (Tonnes) 

(Redressements Compris Chez les Collecteurs En Stockage 
pour les C.A. ) Agrées d'Intervention  

      
BLE TENDRE 7 331 181   

BLE DUR 498 872   
ORGES 3 286 344 396 
MAIS 5 785 825   

SEIGLE 32 552   
AVOINE 69 508   

SORGHO 83 574   
TRITICALE 267 384   

      
TOTAL 17 355 239 396 

Situation des Stocks au  01/01/2011 

(Tonnes) 

(Redressements Compris Chez les Collecteurs En Stockage 
pour les C.A. ) Agrées d'Intervention  

      
BLE TENDRE 10 118 741   

BLE DUR 927 695   
ORGES 4 333 659 928 026 
MAIS 5 714 099   

SEIGLE 62 935   
AVOINE 140 653   

SORGHO 89 827   
TRITICALE 286 270   

      
TOTAL 21 673 879 928 026 
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! Juillet Août Septembre Octobre Novembre 
3 - Pays-Bas  111 954,7  153 172,3  130 688,6  119 386,0  125 386,4 
4 - Allemagne  68 212,6  61 719,0  49 909,0  44 124,8  32 720,5 
5 - Italie  102 698,3  136 775,6  144 890,8  146 848,5  134 798,6 
6 - Royaume-Uni  10 581,6  7 221,7  11 237,7  14 590,0  2 123,6 
7 - Irlande  16 300,1  2 500,0  2 300,0  3 000,1 ! 
8 - Danemark   56,8  1 776,7   143,3   114,8   196,4 
9 - Gr•ce  9 440,5  12 749,1  10 329,9  12 647,5  14 050,0 
10 - Portugal  42 165,4  57 702,7  48 845,6  69 631,1  36 601,4 
11 - Espagne  65 113,7  88 997,7  66 039,7  63 553,9  65 971,0 
17 - Belgique  96 978,0  169 020,2  158 463,0  159 126,2  183 181,9 
18 - Luxembourg  2 313,1   454,0  2 081,0  1 844,7  1 315,8 

204 - Maroc  12 000,0  24 896,6   964,7  33 342,0  518 116,9 
208 - AlgŽrie  498 272,2  443 045,8  613 870,6  376 649,7  331 399,1 
212 - Tunisie ! ! ! ! ! 
216 - Libye ! !  120 272,5  11 637,8 ! 
220 - Egypte !  126 000,0 ! ! ! 
228 - Mauritanie  9 590,0  14 800,0  24 500,0  12 599,0  20 022,3 
232 - Mali  8 600,0  16 344,0  5 700,0  2 850,0  15 800,0 
236 - Burkina-Faso  3 300,0  5 250,0  3 500,0  4 750,0  6 350,0 
247 - RŽpublique du Cap-Vert !  4 565,0 ! !  4 164,0 
248 - SŽnŽgal  25 070,1  29 077,1  32 987,9  37 398,0  39 997,9 
260 - GuinŽe !  15 398,0 ! ! ! 
272 - C™te-d'Ivoire  30 658,0  17 745,0  24 190,7  44 979,6  26 680,0 
276 - Ghana ! !  12 640,0 !  13 725,0 
280 - Togo ! !  18 207,0 !  2 000,0 
284 - BŽnin  5 250,0 ! !  4 750,0 ! 
288 - Nigeria !  24 200,0 !  25 000,0  26 250,0 
302 - Cameroun  26 700,0  44 590,1  9 200,0  42 350,0  40 425,0 
314 - Gabon  5 000,0  13 200,0  11 500,0 !  13 650,1 

Exportations de blé tendre de la France 
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- L’analyse de la production, de la consommation et des échanges  
traduit un effet, connu sous le nom dÕeffet King. Dans le cas du porc, une 
hausse de 2% de la production agricole gŽn•re une baisse des prix de plus 
de 50%. Dans le cas du blŽ dur, le canada et les USA reprŽsentent 80% des 
Žchanges mondiaux, une baisse de 15% de la production amŽricaine se 
traduit par une hausse de 25% des prix.  

 Bilan mondial du blé dur 09/10 
(En Mt) source CIC 29/10/2009 



- Les effets de substitution entre produits agricoles modifient lÕoffre 
mondiale et dŽstabilisent par la m•me occasion, les marchŽs agricoles. 
Cette tension est particuli•rement vive sur les marchŽs du soja et du ma•s, 
mais Žgalement entre le soja et le blŽ (en Argentine, le match blŽ Ð soja est 
en train de tourner ˆ lÕavantage du soja, les emblavements de blŽ sont les 
plus bas depuis 100 ans).  
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2/ La pression des agro-carburants : la concurrence entre terres agricoles 
dŽdiŽes aux cultures alimentaires et terres agricoles dŽdiŽes aux cultures 
ŽnergŽtiques. On risque d’assister à un resserrement des liens entre 
énergie et agriculture, donc à plus de volatilité des cours (lien entre le 
prix du pŽtrole et le cours des produits agricoles).     
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3/ Le coût du fret devient dŽterminant dans la compŽtitivitŽ prix. Entre 
2007 et 2008, on a assistŽ ˆ une vŽritable concurrence entre mati•res 
premi•res et ressources ŽnergŽtiques. LÕeffet Jeux Olympiques et les besoins 
en Žnergies fossiles de la Chine ont gŽnŽrŽ dÕŽnormes tensions sur le 
transport maritime en 2007 et 2008. Toutes les barges utilisŽes pour les 
produits agricoles ont ŽtŽ louŽes aux chinois pour alimenter leur croissance 
Žconomique.  
 

Depuis, le prix du transport maritime de vrac sec (minerai de fer, charbon, 
cŽrŽalesÉ) poursuit son plongeon.  Le Baltic Dry Index, qui reprŽsente 
lÕŽvolution de ses prix moyens sur 20 routes maritimes internationales, est 
tombŽ le jeudi 2 fŽvrier ˆ 662 points. Apr•s une chute de 59% depuis dŽbut 
janvier, il est dŽsormais ˆ un niveau jamais atteint depuis 1986 (706 pts, le 
21 fŽvrier 2012). Dans un contexte Žconomique dŽlicat avec une demande 
relativement molle, le secteur du fret de vrac sec est confrontŽ ˆ une 
surcapacitŽ de la flotte mondiale. Des navires, commandŽs ˆ des pŽriodes 
o• la conjoncture incitait plus ˆ lÕoptimisme, sont encore livrŽs en masse Ð il 
faut en moyenne de lÕordre de 2 ˆ 3 ans entre la commande et la livraison. 
35 nouveaux capesizes Ð les plus gros navires Ð ont ŽtŽ livrŽs sur les seules 
trois premi•res semaines de janvier (Source : BRS). 
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4/ Les conditions climatiques ont toujours ŽtŽ ˆ lÕorigine des baisses ou 
des hausses de la production, crŽant ainsi des zones de dŽficit ou de 
surplus (on rappelle que trois annŽes consŽcutives de Ç bonne È 
production amŽricaine suffirait ˆ faire plonger les cours des cŽrŽales), 
cependant ce qui a changŽ, cÕest la volatilitŽ des prix accentuŽe par les 
changement climatiques.  
 

5/ Le taux de change (et plus particulièrement la parité dollar / Euro) 
joue sur la monnaie de facturation des produits agricoles. GŽnŽralement 
payŽs en dollars, les produits agricoles subissent les fluctuations du 
change.  

6/ Les marchés agricoles sont en train de devenir des marchés 
financiers. Les opŽrations de spŽculation gŽn•rent une certaine dŽrive 
du capitalisme financier et modifient les comportements sur les marchŽs 
agricoles. Les marchŽs ˆ terme, lieux de couverture, deviennent 
progressivement des lieux dÕarbitrage et spŽculation. La crise financi•re 
des subprime (crise immobili•re et crise des actifs financiers) a amenŽ les 
opŽrateurs du marchŽ ˆ se replier sur les marchŽs agricoles. La 
financiarisation des marchŽs agricoles contribue ˆ rendre plus instables 
les cours des mati•res premi•res. 
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7/ L’exploitant agricole devra ensuite tenir compte de sa position 
géographique à l’égard des zones de stockage, de production et de 
consommation. Sa compétitivité s’exprime à la fois en termes de coût de 
production, de coût de stockage et de coût de transport.  
 

Les prix s’expriment généralement en prix rendus (tenant compte des coûts de 
transport jusqu’au lieu de destination) par rapport à une base donnée (juillet, le 
plus souvent) et en prix FOB (Free on Board : départ du lieu de stockage ou de 
production). C’est l’importance des bassins de production et de transport qui 
déterminent la référence à un port d’embarquement (Rouen, Dunkerque, La 
Pallice,…), une ville de départ production (Port la Nouvelle, Creil Metz, Eure et 
Loir…) dans le cas du blé tendre. Ces prix sont donnés par FranceAgriMer. 
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Blé 
tendre 

Maïs Pois Colza Orges de 
mouture 

Orges de  
basserie 

Blé 
Chicago 

Base juill 
rendu 
Rouen 
standard 

Base juill 
FOB 
Bordeaux 
Standard 

Base août 
Fob Creil 

Prix Spot 
Fob 
Moselle 

Base Juil 
Rendu 
Rouen 
Standard 

Base Juil 
Fob Creil 
Type 
sebastian 

Échéance 
rapproché
e 
Chicago 
en usd/
boisseau 

Cours 265 250 285 475 240 240 8.4875 
Taxes 1.37 0.87 1.67 3.74 0.87 0.87 
Majoratio
ns 

3.255 3.255 3.05 3.255 3.255 

Spot Nets 
de taxe 
majoratio
ns 
incluses 

266.89 252.39 286.38 471.26 242.39 242.39 245.06 

Change/
veille 

- 2.00 + 0.00 + 0.00 + 3.00 + 0.00 + 0.00 - 0.65 

-D>3TD2=(34(KN(2D<78I17(FJKF(V((K(741D(W(KXFPFO(Y(
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Blé tendre 
 

base juillet  
rendu 
Rouen  

standard 

Blé dur 
 

base juillet  
rendu Port  

La Nouvelle  
standard 

Maïs 
 

base juillet  
FOB Bordeaux  

standard 

Orge 
Mouture 

base juillet  
rendu 
Rouen  

standard 

Orges 
Brasserie 

base 
juillet  

FOB Creil 
type 

Sebastian 

Pois 
 

base aožt  
FOB Creil 

Colza 
 

Prix SPOT  
FOB Moselle 

Cours 206.00 260.00 204.00 203.00 255.00 230.00 465.00 

Taxes 1.37 0.87 0.87 0.87 1.67 3.74 

Majoration
s 6.045 6.045 6.51 6.51 6.51 7.32 ! 

Spot 
nets de 

taxe 
majoration
s incluses 

210.68 266.05 209.64 208.64 260.64 235.65 461.26 

Change / 
Veille -2.00 -2.00 -2.00 -2.00 -5.00 +0.00 -3.00 

:#7,'#(3)*,"&;0)<;=3+>%.)
)

?.)@@)A0B"+.")@CD@) )(CD41=(",*R,#)(V)DEF@@@)(21/02/2012))
(
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Blé de Meunerie Euros /t Compensations 

Janvier 2013 269.25 - 1.00 

Mars 2013 267.75 - 0.75 

Mai 2013 266.50 - 0.75 

Novembre 2013 239.50 - 0.50 

Janvier 2014 239.00 - 1.00 

Mars 2014 238.75 -1.00 

Mai 2014 240.25 -1.00 

Novembre 2014 220.00 -1.00 

Janvier 2015 222.00 -1.00 

Mars 2015 230.75 +2.00 

Mai 2015 236.50 +2.00 

#D41C7(V(.Z16>7A9(KN(2D<78I17(FJKF(
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Ma•s ("/t) 

Mars 2012 206.25 -3.75 

Juin 2012 206.50 -4.00 

Aožt 2012 208.50 -3.25 

Novembre 
2012 185.00 -3.50 

Janvier 
2013 187.50 -2.50 

Mars 2013 189.50 -2.50 

Juin 2013 193.50 -2.50 

Graine de Colza ("/t) 

Mai 2012 457.25 -0.25 

Aožt 2012 439.50 -0.50 

Novembre 
2012 435.25 -0.25 

FŽvrier 
2013 430.00 -0.50 

Mai 2013 425.50 +0.00 

Aožt 2013 411.50 +0.50 

BlŽ tendre ("/t) 

Mars 2012 211.75 -5.25 

Mai 2012 205.50 -6.00 

Aožt 2012 200.50 -6.00 

Novembre 
2012 192.00 -4.50 

Janvier 2013 191.75 -4.50 

Mars 2013 192.25 -3.75 

Mai 2013 192.50 -4.00 

Cotations Marchés à terme 
MATIF – EURONEXT,  le 21 février 2012 
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 A c™tŽ des cotations traditionnelles exprimŽes en Ç base juillet È et en rendu 
port dÕembarquement, FranceAgriMer diffuse des cotations internationales 
quotidiennes pour les blŽs fran•ais et hebdomadaires pour les orges de 
brasserie. Elles incluent les majorations mensuelles liŽes aux frais de stockage 
(environ 0,93! "/t/mois)! et les cožts de transport et de manutention liŽe au 
chargement des bateaux. Elles sont quotidiennes pour les blŽs fran•ais, les orges 
fourrag•res et le ma•s, hebdomadaires pour les orges de brasserie. 
 

- Pour le blé tendre,  
French Channel Wheat (FCW), pour les sorties par la Manche et la mer du Nord 
(80!% des exportations vers les pays tiers et 15!% de celles vers lÕUE). Les blŽs de 
classe 1 (FCW 1) 
French Atlantic Wheat (FAW), pour les exportations ˆ partir du littoral atlantique 
(15!% des sorties de blŽs fran•ais): les blŽs de classe 1 (FAW 1) 
 

- Pour le blé dur,  
FOB La Pallice, au dŽpart des ports atlantiques 
FOB Port-la-Nouvelle, depuis la c™te mŽditerranŽenne.  
 

- Pour les orges, elles se subdivisent en orges fourrag•res (FOB Rouen) et orges 
de brasserie. On utilise alors une cotation dite French Malting Barley (FMB), qui 
comporte trois sous-cotations : Channel Spring Barley, pour les orges de 
printemps au dŽpart de la Manche; Channel Winter Barley 6 Rows, pour les 
orges d'hiver six rangs au dŽpart de la Manche; Atlantic Spring Barley, pour les 
orges de printemps au dŽpart de la fa•ade atlantique. 



Ces cotations sont directement comparables à celles d’autres origines. Elles 
incluent les majorations mensuelles et les coûts de mise à fob. Exprimées en 
euros et en dollars (hors restitutions à l’exportation), elles permettent d’améliorer 
la compréhension des opérateurs étrangers en leur donnant un élément de 
comparaison homogène. Pour le blé, deux types de cotations internationales sont 
disponibles : le French Channel Wheat (FCW) pour les sorties de blé assurées 
par les ports de la Manche et de la Mer du Nord, soit 80 % des exportations 
françaises sur pays tiers et 15 % des ventes sur l’Union Européenne. Est côtée en 
2003/2004, la classe représentative 1 : FCW 1. En effet, 75% de la récolte 
française 2003 est classée dans les catégories E et 1. Le French Atlantic Wheat 
(FAW) pour les opérations réalisées à partir de la façade atlantique, soit 15 % des 
sorties de blés français. Sont actuellement côtés les blés de classe 1 (FAW 1). 
Les cotations sont présentées au stade négoce (hors TVA). Pour obtenir le prix 
culture, il suffit de retrancher la marge de l’OS (9 à 12 € la tonne) et les taxes à la 
charge du producteur  (dans le cas du blé tendre : 1.27 €/t ; blé dur : 0.77€/t). 
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On assiste depuis quelques années à un resserrement des  écarts de prix 
mondiaux pour de nombreux produits agricoles, notamment le blé tendre. 
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         Tous ces éléments devraient générer plus de volatilité des prix dans 

l’avenir et l’apparition d’une superposition de deux cycles. 
 
    - Une tendance à la fois baissière (à la suite de la récolte) et haussière 

des cours (au fur et à mesure que l’on se rapproche de la nouvelle 
récolte). 

 
    - Des fluctuations brutales de cours (à la hausse comme à la baisse) 

durant des périodes très courtes.   
 
à  Ceci devrait accroître le besoin de se couvrir sur les marchés à terme. 
 
à  Ceci va également encourager une certaine spéculation sur les matières 

premières. 
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